INSCRIPTION GRECQUE 

Tirée de la maison quavoit habité Peiresc. 


Cette gravure rend avec vérité l'inscription que Saint- Yincens 
trouva dans les caves de la maison qu’avoir habité le savant 
Peiresc. On en a parlé , plus haut dans la notice. Plusieurs 
personnes ont cherché à la lire et à l’interpréter. Jacob Spon 
l'avoit publiée en i 685 , dans ses Miscellanea eruditœ Antiqui- 
tatis , pag. 374, réimprimés dans le supplément ad Ant. Gr • 
et Rom. de Polcni , tom. IV, mais avec beaucoup de fautes. 
L’Abbé Depérier la copia en 1786, et Sniiif-Vmcens en fit 
faire aussi une copie qu'il envoya à M. d'Ansse de Villoison. 

Le docte Viscomti m'en a donné une explication ingénieuse, 
mais il n'a pu la vérifier sur la pierre elle-même qu'il n'avoit 
pas sous les yeux. Aucune de ces leçons n'étoit correcte, et jus- 
qu'au moment où les savans hellénistes , Villoison et Chardon 
de La-Rochette l'ont interprétée, il n'en a paru que des copies 
informes. Il sétoit glissé quelques fautes dans celle que je fis 
imprimer l'an 7 ( 1798 ), et en la publiant je tombai dans une 
erreur involontaire, en pensant que Villoison et Sainte-Croix 
«voient approuvé cette interprétation. 

Enfin , M. Chardon de La-Rochette a fait imprimer dans le 
magasin encyclopédique ( n.° 17, tom. 5 , 5 . e année 3, un mé- 
moire aussi intéressant que lumineux sur cette inscription. De- 
puis le moment que j’ai lu ce mémoire, je n’ai cessé de voir 


( 3 ) 

l'inscription. .T'ai déplacé la pierre , et ayant trouvé un jour 
tout-à-fait favorable pour la lire, la plupart des conjectures de 
Chardon de La-Rochette sont devenues des certitudes. 

Je donnerai sa leçon et sa traduction après avoir expliqué 
les notes indiquées dans la gravure. 

( N. i. ) Chaque vers est, comme l'on voit, séparé par une 
petite barre ou par des points. 

Il ne subsiste plus du premier vers que le dernier mot et 
la fin du pénultième. I«i pierre est très-fruste en cet endroit. 
Chardon de I.a-Rochette en a fait le remplissage d'une manière in- 
génieuse. A la vérité, on ne peut assurer si lavant-dernier mot 
de ce premier vers finit par la syllabe CIN ou par la syllabe 
on. Quant aux autres lettres du premier vers qui subsistent 
encore , elles sont si altérées , si peu liées entre elles , qu’on 
ne peut en tirer aucune induction pour ou contre l’explication 
qui en a été donnée. 

( 2 ). Chardon de La-Rochette a rejeté le mot icten , qui est 
le dernier du cinquième vers : il lit ECTEN. La planche rend 
exactement le mot tel qu’il est sur la pierre , ainsi que le mot 
OMHrTPEES du neuvième vers. 

( 3. ) Les conjectures de Chardon de La-Rochette sur le dernier 
mot de l’avant-dernière ligne sont bien plus probables que lors- 
qu’on a voulu lire EI 2 EIAA , qui n’est pas grec , ou EJECTA A , 
ainsi que Viscomti l’avoit interprété. 
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Leçon de M. Chardon de La -Rochette. 

» 

[TOI2IN A* HXHE22I nAP’ AITIA AOI2 IN ] , O AIT A , 
K0TP02 Ern KAAEii 2E , ©EO «PIA02 , OTK ETI ©NHT02. 
HI0EO2, KOTPOI2IN OMHAIKIH HAN0M0I02 
ITAUT HPflN I ÜTHPIIN, AMTKAAIOI2I ©EOI2IN, 
I7AQTHP KAI nOAEON riONTOT T* EN KTMAXIN E2THN , 
ET2EBIH TPO«>EnN AE AAXIÎN TOAE ÏHMA n En ATM AI 
NDT2I1N, KAI KAMATOIO, KAI AX0EO2 HAE nONOIO (*). 
TATTA TAP EN ZIIOI2IN A M E I A 1 X A 2APKE2 EXOT2IN* 
EN AE TE0NEH2IN OMHTTPEE2 TE nEAOT2IN 
A AIAI , Tfl N ETEPH MEN EniXHONIH nEOOPHTAI, 
H A’ ETEPH TEIPE22I 2TN AI0EPIOI2I XOPETET 
H 2 2 T PAT I H 2 EI2 EIMI, AAXflN ©EON HTEMONHA. 

Hœc resonanlia prope littora, ô Viatorl 
Ado/escens ego adloquor te , Numini charus , non amplius 
morlalis. 

Venerem nondum expert us, ado/escentibus , cetate Jlorente, 
omnino similis 

1S autarum sospitatoribus , Amyclceis Diis , 

Nauta et ego vitarn errabundus maris in Jluctibus tradu- 
cebatn. 


(*) Il nous reste une inscription latine de P. Atilius, le grammairien, 
( Anthol. hit. , tom. II , pag. 256 ) qui renferme la intime pensée : 
Morborum vida et vitee ma/a maxima Jitgi. 

Aune careo pet ni s , pace fruor p/acidd. 
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Pietate vero patronorum sortit us hune tumuhan , vole dixi 
Morbis laborique , nec non curis atque œrumnis ; 

JJis eni/n , dum vivimus , miseriis carnes obnoxiœ sunt. 
Apud rnortuos autern cœtus profecto extant 
Duo, quorum al ter quide/n in terris vagatur, 

Alter vero sideribus curn cœlestibus chorcas ducit, 

Ci jus militiœ ( posterions scilicct cœtus ) pars nunc sum , 
sortitus Deum duce/n. 

i 

O Sur ces rivages battus par les flots , c’est un adolescent 
» qui t’appelle, ô Voyageur. Cher à la Divinité, je ne suis plus 
» soumis à l’empire de la mort. labre encore du joug de 1 hy- 
» men ; semblable , par mon Age tendre , aux jeunes Dieux 
Amyclccns sauveurs des nüutonicrs y et nnutonier moi-nKîinCj 
» je passois ma vie errante sur les flots ; mais dans ce tombeau, 
» que je dois à la piété de mes maîtres, je suis A l'abri des 
» maladies, du travail, des soucis et des angoisses: car, parmi 
» les vivans , toutes ces misères sont l’apanage de notre enve- 
» loppe grossière; les morts, au contraire, sont divisés en deux 
» classes, dont l’une retourne errer sur la terre, tandis que 
» l’autre va former des danses avec les corps célestes. C’est de 
» cette dernière milice que je fais partie , ayant eu le bonheur 
» de me ranger sous les bannières de la Divinité ». 

Les derniers vers de cette inscription prouvent évidemment 
que son auteur étoit Pythagoricien, ou Néoplatonicien. Ces âmes 
qui viennent errer de nouveau sur la terre , ces danses des 
Corps célestes ne laissent sur cela aucun doute. I.e savant 
Villoison , en envoyant ses remarques au président de Saint- 
Vincens, u’avoit pas oublié de lui indiquer les nombreux passages 
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où il est parlé de CCS danses des astres , ceux entr’autres des 
hymnes de Syncsius , où il en est fait une mention particulière. 
Voyez YHyrn. II , v. 8 : 

Oî (3-i'cÇ ) 'iJa>zw aç-çp tuxr) 

n-tZlXÙJUUU XOpHXf. 

» Dieu donna des astres a la nuit , pour former des danses 
» autour du monde ». Voyez encore YHym. IV, vers 1 55-93. 
Voyez sur-tout 1 ’Hym. IX, v. 20-9, où le retour de J. C. des 
enfers est célébré avec une magnificence de style digne de 
Pindare : 

A flotra. ai , xoigjtpj , 

T* zar âtvvfb» 

Tpttnt i9n * ctcu/zin*»' 

&âv£ipi J\‘ axi/gprur 

Xop\ç ap£gpïoç àçipav' 

ktÛrp J\i ■ysAwraç , 

2s?3{ apucvioLi; TTzr'rp > 

E- éafTctrcVa kv&tf 
Exteyaiah /butjiz àr 
Ewivixior iç ftlkoç. 

» Lorsque tu t'élevas', triomphant , du fond de l’abîme , ô 
» mon roi ! l’épouvante se répandit parmi les légions innom- 
» brablcs de Démons , habitantes de l’air. Le chœur immortel 
» des astres revêtus d’une lumière pure, fut saisi d’étonnement; 
» et l'Æther , père savant de l'harmonie , déridant son front, 
» tira de sa lyre à sept cordes les sons ravissans qui célébrè- 
» rent ton triomphe ». 






igitized by Google 



/ 6 : 

Le savant helléniste termine son mémoire par des notes qui 
sont relatives aux autorités qu'il a citées. Elles rétablissent des 
textes altérés; elles expliquent divers passages d'auteurs grecs , 
et font connoître des épigramtnes inédites de Dioscoride et de 
Nicandre. On pourra les voir dans l'ouvrage même. L’auteur, 
après avoir publié sa dissertation dans le magasin encyclopé- 
dique , vient de la faire imprimer à part , et il a bien voulu 
m’en envoyer quelques exemplaires. 

Je vais rapporter la traduction latine de mon inscription 
grecque , par M. Marron : elle a été insérée dans le magasin 
encyclopédique , tom. 5 , 5. e année , pag. 5i i. 

Adloquor liâc ego te ripa reboante , vialor ; 

Punis adhuc vtncrc , extinctus juvenihbus a unis , 

Lucida quels rident naut/s duo sidéra J'ra très 
Tyndaridœ , tetrâ rnortis jam * lege solutus. 

Jpse ego nauta dies cirons per vasta terebarn 
Cccrulaj at hoc tumulo cari pietate ma gis tri 
Donatus , morbos jussique valert labores. 

His clenini est humana malis obnoxia cita : 

Dividimur fato j'uncti sed in agrnina bina. 

J lia quidem prisca terrarurn sede vagatur ÿ 
Altéra pars stcllis agitat sociata chureas : 

Huic ego militiœ adscriptus , duce nuniïne , lœtor. 


